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A B O N V E M K N T S  i

68. Champs-EIysées, PARI^
T É L É P H O N E S  :

Ín fa rm a rlo n s-L lu éra tu re -S c ien ces-A cts: S p o rts -T h éá tre s-tlég an ces & d ru a e  T é l«£ r»| ifa iqu e . 6 X C E L  - P A R IS

QUE L E S  T E M P S  S O N T  C H A N C ES

«  Puissent les relations remplies de confiance et de bou voisinas;e entre la Belgique et rA l lem agne se resserrer davantage l 
j Puisse le régne de Votre Ma.jesté répandre le bonheur et la prospérité dans sa maison royale et parmi son peuple ! C’est la le
Ij ^ voeu qui part du plus profond de mon coeur ! « Vive la Belgique ! Vive la famille royale ! »

(Toast porté aú roi et á la reine des Belges par Tempereur Guillaume, ii Bruxelles, le 25 octobre 1910.)
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Les Frangais vont de Tavant
Les Allemands reculent, abandonnant plus de 1.000 prisonniers, des canons, 

des caissons et des convois.
BlcíT :uu pufflsaie ? Je crois plutót au 

pufflsme. On né pousse pas le bluff á ce 
poiiit lá, ou alors il se mué en folie. Non, 

fes t bien á leur lourde et épaisse vanité, á leur 
Irgueil boursoufné, que les Barbares doivent 
(*‘ur encerclement actuel.

Aprés 1870, ils se crurent —  el on pul croire 
lu ’ils 1 etaient vraiment —  les maítres du 
íionde, alors qu’ils avaient simplenient en- 
íoncé une porte entr’ouverte. Au cours des qua- 
rante-quatre années qui suivirent, ils s’im agi- 
aérenl avoir gagné des balailles qu’ ils n’avaient 
sas livrées, coníondañt la parade-marche avec 
.Ha marche á l ’ennemi. C’est entendii, pas un 
pez ne dépasse quand les soldáis prussiens dé- 
filent devant le kaiser, et nous avions la fai- 
blesse de nous en émouvoir. Pourqiioi ? Cet 
automatisme ne reléve-t-il pas surtout du cir- 
que ou du music-hall ? II n y a pas chez nous, 
dans les déíilés, que notre ne'z qui dépasse —  il 
y a aussi tous les nobles sentiments qui débor- 
dent du coeiir de nos pioupioiis : s’en battent- 
ils plus mal ? Le caporal rieiir qui envoie un 
baiser du boiil des doigts á la jo lie  Tille qui 
lasse ne vaut-il pas le pantin, oniit les jam - 
>es ont du reste moins de raideiir, quand il 

s’agit de lu ir devant nos baíonnetles ?...
Mais leur pufflsme les aveuglait. Pendant 

que nou.s combattions au Tonkin, en Tunisie, 
au Congo et au Maroc, ils affeclaienl do voir en 
nous les seiils danseurs de cake-walke ou de 
tango —  comme s’ ils ne devaient pas entrer 
dans la danse á leur lour !

Leui*s espions. incajiables de se reconnaitre 
dans une mentalilé aussi diverse et aussi nuan- 
cée que la ndtre. prenaient au pied de la leltre 
nos apparences de discordes —  comme si toules 
les forces éparses ne devaient pas se grouper 
d’elles-mémes sous les ailes proteclrices de 
Chantecler au premier vol plañó de l ’épervier ?

Leurs écrivains m ilitaires n’avaient le droit 
de publier que de. basses flatteries et ils se ré- 
omssaient de voir les nótres signaler les dé- 
aiits de eertaines euirasses —  comme si quel- 

<iues petits trous, vite comblés, suflisaient á 
rendre vulnérables toutes les euirasses de 
France !

Fl leur artillerie ? A iix  75 de répondre...
Rt leur cavalerie ? Vous savez commenl le 

lieutenant Bruyant a gagnó sa croix...
Rt leurs fantassins ? Demandez aux nótres de 

quel cóté s’enfoncent les baíonnetles...
Et leurs officiers ? Parlez-en aux prisonniers 

teutons....
Et leur idan ? On s’en souviendra en Bel­

gique...
Rt leur ravilaillem ent ? Oü sont les chou- 

croutes d'antan ?...
C’est done surtout une legón d’humilittí que 

va donner le monde aux Barbares. H y a quel- 
ques jours déjá un officier ture, qui avait passé 
le meme laps de lemps dans les armées alle­
mande et frangaise, concluait nettement á la 
supériorité de i ’ensemble de notre oriranisa- 
tiüu militaire. Nous allons reprendre ces 
conclusions el conclure rapidemenl !

Par exemple, Toflicier ture en question ren- 
drait un rude service á son pays en lui faisant
parlager sa conviction !...

Fierre Lafilte.

La vente des croiseurs 
Goeben ” et “ Breslau 

inquiéte la Gréce
Atiiéne-s, 16 aoút (Dépéche Havas). —  L ’op i- 

nion publique est vivement éionnée de voir les 
ambassoflexirs de Turquie a Saint-Pétersbourg et 
á Paris déclarcr oHicietlement que Vacquisition 
des deux croiseurs atlenuutds par la Turquie est 
dirigée contre la Gréce et non contre les puis- 
sanccs de la Triple Entente.

Cet nveu, trop naí/ au trop rasé, est /aií pour 
détoumer Tattention de ces puissances. Ici, on est 
convaincu que Vacquisition des croiseurs conceme 
en méme temps la Gréce et la Russie.

On annoncé oHiciellement ic i que la Turquie 
réquisitionne la cargaison de tous les steamers, 
quelle que soit leur nationalité. Plusieurs steamers 
aui devaient partir pour Constantinople ont re - 
hroussé chemín. Les steamers grecs évitent soi- 
gneuseinent d’approcher des íorts tures.

(Communiqués officiels.)

L 'a ffa ire  de B lam onl-C irey. fjsnalée dans les ren- 
seignemenis généraux, a été pariiculiéremenl brillante. 
C 'esi vendredi qu'une de nos divisions a commencé 
l'a llaque.

L ’ermcmi était fortement relranché par des ou- 
vrages de campagne en ayant de B lamont.

Ses ayani-postes onl élé refoulés e. l'a llaque s'est 
arréíée jusqu’á la pointe du jour. A  Faube, nous 
avons reprk FoBensive; une action d 'injanlerie, sou- 
ienue par Farlillerie, a enlevé dans la malinée B lamont 
et Cirep.

Les forces allemandes,^ évaluées á un corps d'armée 
bavarois, ont alors occupé les hauteurs qui dominent au 
nord ces deux localiiés. Mais les forces frangaises 
ont dessiné un double mouvement débordant  
qui a déterminé le corps d'armée bavarois á ra -  
mener ses colonnes en arriére dans la direction 
de Sarrebourg.

L 'a ffa ire  a été chaude et bien conduite. Les A l le ­
mands onl subi des pcrtes sérieuses, aussi bien dans la 
défense de B lam ont el de CíreV que dans la défense 
des hauteurs.

L e  moral des troupes est excellenl. O n  sígnale spé- 
cialemeni l'énergie et la confiance de nos blessés.

L e  mouvement en avant s'est operé sur tout le fron l, 
de R éch icourl jusqu'á Sainte-M arie-aux-M ines.

Dans les Fosges, nous avons enlevé Sainte-M arie- 
aux-Mines et progressé dans la région de Sainle-Blaise.

Les troupes franqaises, qui ont occupé le D onon  
I avanl-hier se sont poriées en avant, Dans la vallée de 

Schirmeck, nolamment, leurs progrés onl élé extréme- 
ment rapides. Nous avons lait 1.000 prisonniers  
en plus des 500 d’avant-hier. D e  nombreux effets i 
d’équipemenl ont été abandonnés par Fennemi. Dans 
cette région, comme á Sainle-M arte, nous avons pris 
des canons de gros calibre, des canons de cam­
pagne et des caissons.

Dans la région^ de B lam onl-C irey, nous nous som- 
mes portés jusqu'á la hauleur de Larquin, en enle- 
vant le convoi d’une división de cavalerie alle­
mande comprenant 19 camions automobiles.

L e  moral des troupes est excellenl; malgré les 
pertes subtes dans les divers engagemenls, nos officiers 
onl la plus grande peine á reteñir leurs hommes.

Ce que disent 
les prisonniers allemands

Les prisonniers faits aprés le combat de_Mangienne 
et celui de Billón déclarent que la lutte a etc des plus 
chaudes. L e  tir précis et nourri de nos troupes Ies a 
démoralisés. II y a eu, dans le 5 ' chasseurs, une vcri- 
table paniq^ue.

C e bataillon allemand était soulenu par les 7®, 8* et

2 1 ' dragons, un groupe d ’artillerie et 6 compagnies d< 
mitrailleuses. M algré l ’importance de ces forces, 1( 
^ c é s -  fr^ngais a été complet. II y avait, parmi les 
Allemands, des Polonais qui déclarent avoir cherché 
á se faire faire prisonniers.

Les réservistes mcme non Polonais disent tous qu’ ils 
jugent la guerre absurde; il y  a eu, dans nombre de 
villes alleinandes, des protestations et des émeutes; 
tous se plaignent d ’étre tres mal nourris.

Les unités trainent á leur suite de nombreux éclopés.
A u  cours de la journée de vendredi, nos troupes 

pnt occupé I imporlant massif du Donon, oü elles onf 
fait un tres grand nombre de prisonniers allemands; le 
nombre en dépasse 500.

Notre situation en Haute-Alsace
Dans ja Haute-Alsace, nos troupes tiennent forte- 

nient le pied des Vosges. Notre situation est excelíente.

L A  G U E B R E  A EJR lE N N E  

En vol plaiié au-dessus de Metz
y o k i  des détails sur Fexploii magnifique de nos 

aviateurs á M e tz . L e  lieutenant Cesan el le caporal 
Prudhotnmeau, seuls á bord de leur avión, sont partís 
de Verdun vendredi á I 7 b. 30, avec missicn de re- 
connáilre, de déiruire si possible le hangar á dirigeahles 
de Frascati, á M e tz .

Les deux aviateurs sont arrivés au-dessus de la ligne 
des forts ; le lieutenant á 2 .7 00  mélres d’allilude el le 
caporal á 2 .200 . Une canonnade ininlerrompue les a 
aussitól accueillis. Enlourés d'une nuée d'éclatements 
de projecliles, ils ont mainlenu leur d irection; un peu 
avant d ’arriyer au-dessus du champ de manceuvrcs, le 
moteuT du lieutenant a cessé de fonclionner. L 'aviateur, 
ne voulant pas lamber sans avoir rempli sa mission, se 
mit en y o l plané, el c’est en vol plané q u 'il lanqa son 
projectile avec un merveilleux sang-froid.

Peu  aprés, le moieur^ rcprtl.
L e  caporal, de son cóté, avail lancé son projectile. 

I I  ne pul, pas plus que le lieutenant, observer exacie- 
menl, parmi la fumée des projecliles ennemis, le poinl 
de chute. M ais il croit avoir atteint le but.

L 'a rtille rie  allemande conlinuail á faire rage. I I  en 
fu l ainsi pendant ]0  kHoméires. Plusieurs centaines de 
projecliles furent tirés sur les deux aviateurs, qui son’ 
rentrés sains et saufs.

Ils ont élé cilés á I’ordre du jour.

La ir^obilisation
Aujourd’hui lundi 17 aoñu 16* jour.
Demain mardi 18 aoüt, iT  jour.

L’armée russe prend, de son cóté, 
une vigoureuse offensive

(Communiqué officiel de 23 h. 30)

m om ent oü le gros des forces alle­
m andes vien t se heurter au nófre, d ’autres 
assaillants von t obliger l’A llem agne et 
l’A u triche á engager une nouvelle lutte, 
qui semble devoir prendre tout de suite de 
sérieuses proportions.

On sait que les A llem ands escomptaient 
une défa ite franraise décisive et rapide- 
m ent anienée, leur pennettan t de se re- 
tourner ensuite contre nos alliés.

On sait aussi qu’ils comptaient sur la 
lenteur de la mobilisation russe et sur des 
émeutes en Pologne pour en avoir le 
temps. Or, le tsar vien t de s’acquérir l’en- 
tiere fidélité  de celle-ci en prom ettant de 
la reconstituer autonome dans ses lim ites 
d’autrefois. Q uant á  la mobilisation, elle 
s’est accomplie avec une rapidité rem ar- 
quable, et l’arm ée russe, m ain tenant préte, 
s’ébranle pour une offensive, dont les ré­
sultats ne ta rderon t pas á se fa ire  sentir.

D éjá, en Galicie, la cavalerie russe a 
fra n ch i la frontiére, par le haut B u g  et le 
haut S ty r ;  les détachem ents autrichiens, 
cavalerie e t quelques bataillons d ’in fan te­
rie, ont été bousculés ;  des bataillons de 
landsturni ont laché pied.

P lus á l’est, un détachem ent autrichien  
qui avait pénétré au sud de Tarnopol a été 
culbuté.

L ’offensive contre l’A llem agne est en- 
tam ée en m ém e temps. B ien que les A lle ­
m ands aient fiévreusem ent travaillé de­
puis un an á renforccr leurs places de la 
Vistule, et notam m ent G raudens et Thorn, 
on ne saurait envisager leur situation sur  
le fro n t est comme favorable.

Ils ont dñ, en e ffe t,  fa ire  appel á de tres 
nom breuses form ations de réserve pour. 
étayer les cinq corps d ’armée actifs  laissés 
sur ce fro n t;  il est douteux que ces troupes, 
méme appuyées aux  places, puissent ré- 
sister á l’a ttaque russe aussi longtemps 
que les A llem ands l’avaient espéré
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Le Japón adresse 
un ultimátum 
á l’Allemagne

Tokio, 16 aoüt. —  Par rinterm édiaire de son 
ambassadeur á Berlín, le gouvernement japo- 
nais a fait parvenir au qouvernement allemand 
un ultimátum qui a également été communiqué 
a l ’ambassadeur d'Allem agne á Tokio dans 
l'aprés-m idi d’hier.

Le gouvernement japonais demande au gou­
vernement allemand :

1» De retirer des eaux japonaises et chinoises 
ses bátiments de guerre ou de les désarmer;

2« D’éyacuer dans le délai d’un mois le terri­
toire du protectorat de Kiáo-Tcheou.

Le gouvernement japonais se réserve de res* 
tituer éventuellement ce territoire á la Chine. , 
Dans la déclaration qui accompagne cet ultima- ■ 
tum, le gouvernement japonais insiste sur la | 
nécessité de respecter les intéréts en vue des- | 
quels fut conclue ralliance anglo-japonaise, , 
ainsi que son désir d’éviter toute cause de 
troubles dans les mers d’Extréme-Orient.
'  Avant d’agir, le Japón a réglé son attitude 
avec l ’Angleterre.

Les Allemands attaquent Dinant 
et sont aussitót repoussés

L a cavalerie fran9aise les a p o u rsu iv is ; de nombreux 
Allemands se sont noyés dans la Meuse.

La reconstitution 
de la Pologne

Le kaiser s ’émeut de ta proclamation 
du tsar sur la Pologne

CoPENH.AGUE, 16 aoül. —  Selou des dépéches 
venues de Berlín, la proclamation du grand-duc 
Nicolás aux Polonais aurait causé dans la capi- 
tale allemande une émolion mélée d’inquiélude. 
On parait redoutef uu mouvemenl en Posnavie. 
Le gouvernement de l’empire a demandé á l’ad- 
miuislrateur du diocése de Posen d’adresser á la 
populalion catholique un mandement pour lui rap- 
pe er tout ce que 'les Polonais du grand-duehé de 
VEirsovie eureut á soulirir sous la dominaliou 
russe.

Ge mandement concluí par un appel k combat­
iré sous le drapeau allemand conlre Jes soldats 
du tsar.

=  La ncutralíté^dc TEspagnc
5L\d r id , 16 aoüt. —  Le Journal offixiel publie 

aujourd’hui 3a déclaration de neutralité de l’Es- 
pagne.

M. Pablo Iglesias, le leader socialiste, interviewó 
au sujet de la guerre, a déclaré :

N’étaient les morts nombreuses que cette guerre en- 
tralnera, je m’en réjouirais, p a ^  qu'ensuile il ne sera 
■plus qucstion d’armements, d’impérialisme, de guerre.

.M. Pablo Iglesias estime qu’il ne faut pas con- 
foiidre la lutte de 1870, livrée contre l’empixe, 
avec ceüle de 191-i, dirigée contre une république 
forte, bien pnéparée, comme est la Frauce ac- 
tuelle. Quant i  la durée de la guerre, si I’Allema- 
giie obtenait le succés, il est probable, dit M. Igle­
sias, que les hostil itds dureraient un peu ^us 
longtemps ; mais, en fin de compte, toutes les na- 
iions persévéreront jusqu’á. ce que l ’Empire ger- 
manique soit complétement annihilé. —  Petit Pa­
risién.

Limpératrice douairiére de Russie 
dans la Suisse frangaise

GEstvE 16 aoút {De notre correspondaM particulier). 
—  LImpéraCrice douairiére de Russie, qui était k Gons- 
taaee, lít demander au commandant de la 7* división 
teiTitoriale, 4 Saint-Gall, s’íl lui serait permis de s’ ins- 
talier pendant la guerre i  Kreuziingen ou dans quelque 
autre localité de la Suisse oriéntale. Le comjuandant 
exigea, avant de répondre, un état nominatif de toute la 
suite de rimpératrice, piéce qui lui íut aussitót remisa. 
r.O' eommandant, colonel Ney, traiismit alors la demande 
et Fétal nominatif k Berne, d’ok l’autorisation deinan- 
dée parvint peu aprés. L ’impératrioe douairiére quitta 
alors CMistanoe et passa sur territoire suisse.

Les ¡eunes Frangais en sé]our á l’étranger
—  *<>---------

Le ministére de rinstrucUon publique prie les fa- 
miBes, dont les enfants en séjour k l’étranger ne se- 
raient pas eneore rentrés en France, de lui adresser tous 
3e »  renseignements pouvant permettre au gouvernement 
frangais d’assureiila prolectiMi et le rapatnement de oes 
jetmes nalionaux.

D’autre part, les familles fraccaises qui auraieiH pris 
en pensión pour les vacanoes scolaires de jeunes étran-
F ers sont également prlées d'en aviser le ministére de 

rnslruc-tion publique.

(Communiqué officiel de 23  h. 30 )

L es  Allem ands ont attaqué Dinant. Leurs  
forces com prenalent la división de la garde 
et la prem iére división de cavalerie avec un 
appui d’infanterie de plusieurs bataillons et 
des com pagnies de mitraiileuses. Quand ces 
forces se sont trouvées sur la rive  gauche, 
les forces francaises les ont attaquées. Cette  
attaque, m enée avec un brío magnifíque, a 
bientót amené les Allemands á reculer. En  
gragd désordre ils ont repassé la jfíeuse ; 
beaucoup d’entre eux n’ayant pu gagaer le 
pont sont tom bés dans la M euse, dont les 
rives sont escarpées et le courant assez fort. 
II  y  a eu de nom breux :oyés.

N otre  cavalerie les a repoussés en désor­
dre sur la rive  droite. Au  cours de cette pour- 
suite, nos cavaliers ont pris plusieurs cea - 
taines de cbevaux de uhians. Ces cbevaux ont 
été aussitót dirigés sur l’arriére pour servir  
de rem onte á notre cavalerie.

Profitan t de ce désordre, un de nos reg i- 
m ents de chasseurs a cheval a passé la r ¡ -  
viére  a la suite des Allemands et les a pour­
suivis de prés sur un parcours de plusieurs 
kilom étres. On a vu  ce régim ent m ettre en 
fuite et pousser devant lui des forces de ca­
valerie trés supérleures en nom bre.

L ’élan admirable de nos troupes a enthou - 
siasmé les Belges.

les opératíons momentanémenl aiiéiées
B r u x e l l b s , 16 aoút. —  O ffic ie l. —  La si- 

hialion genérale n ’a pas changé depuis hier 
soir. On ne sígnale aucune masse allemande 
devant les troupes belges. Celles-ci ne sont en 
con tad  tlirecl avec l ’ennem i en aucun point de 
leur front. .

Dans l ’ensemble, on a l impresston d un arrél 
m om entané des opérations. (Havas.)

Les Allemands auraient eu 3.000 tucs 
á Haelen

B r u x e l l b s , 16 aoüL —  Le combat de Haelen, 
livré  avant-hier, a coúté trois m ille morts aux 
Allemands. En od re , de nombreux prisonniers ont

été faits et une batterie allemande a été anéautie.
Les pertes des Belges sont de 150 ti.és et 400 

blessés.
Sur un biessé allemand soigné id . on a trouvé 

deux ordres de mobilisation. don! Vitn enjoignait 
au porteur de rejoindre son régiment a Heims le 
7 aoút. Ce biessé a déclaré que plusieurs de ses ca- 
marades avaienl regii des ordres de rappel sem- 
blables pour rejoindre dans d'aulres villcs frangai- 
ses. ( L ’ in form ation .)

Un aveu d’un lieutenant allemand
Dans le carnet de notes d ’ un lieutenant allemand 

tué, on releve un aveu intéressant; il raconle que 
l é g li^  de V illen ip t a été incendiée et que les habitants 
ont été fusillés; il ajoute que la raison donnée, c ’est 
que des observateurs s’ étaient réfugiés dans la tour de 
Téglise et que des coups de feu avaient été tirés sur les 
Allemands des maisons. M ais cela dit, il note sur son 
carnet que cela n’est pas vrai et que ctux qui ont tiré 
étaient non des habitants mais des douaniers.

LesH o lian d alsso ü lm é co n íen tsd ei’Alleniagtie
*ot---------

Les Hollandais ne sont pas dupes des meiisonges 
allemands el les troupes slalionnées dans le Lim - 
boiirg el le Brabant septentrional manifeslenl le. 
móconlenleinent le plus v if contre l'Aliemagne, 
qu’elles rendent responsable de la situation ac- 
tuelle ; les officiers ont la plus grande peine á cal- 
iner leurs hommes. (Officiel.)

Une patiouille de ulilans ddtruite
On nous écrit de Bouillon-sur-Semoy :
«  Le motocycliste réserviste .Alberl F'erret, de 

Paris, effectuait une mission de Sedan á Roche- 
fort, par Bouillon et Saint-Huberl, quand. sur ia 
route, en face le villagc de Believau.x, il ful l’objet, 
sans toulefois étre atteint, d’une vive fusillade 
tirée par une patrouille de ulilans dissimulée dans 
un fourré.

Sans perdre son sang-froid, Ferret imprima un 
brusque virage á sa molo el s’élanga k toute v i- 
te.sse, malgré une pente dangereusc, vers Bouillon, 
oü il arriva k une allure vertigineuse. Vite, il 
informa un officier el aussitót un délachement 
irartail, guidé par FerreL dans la direction de Bel- 
evaux, rencontranl alors les Teulons qui, au nom­

bre d’une trentaine, furenl sabrés ou faits prison­
niers.

V .

D E R N I E R E  H E U R E
A

Détachcmcnts autrichicns 
repoussés par les Russes

  -------
Sa im t - P étersbo urg , i6  aoút (DépSche Havas).

 Le 13 aoüt, la cavalerie russe a dispersé, aux
environs de Kielce, 800 sokols, que soutenaient 
des délachements du 10* dragons autrichien.

Aprés ce combat, l’ennemi a évacué Kielce el 
Cheutsin. , ,

Le méme jour, des détacliements de la premiére 
división d’infanterie allemande ont tenté une at­
taque sur le front de Galow, Dajohren, Eydt- 
kulmen et Kybeiki, mais ils ont été repoussés 
aprés un combat d’artillerie.

Le 14 aoül. une división de cavalerie allemande, 
avec de l’artiilerie, a attaqué les lignes russes. La 
cavalerie russe a forcé les Allemands k une re- 
traite précipitée. . ,

Le 15 aoüt. l’ennemi est revenu a 1 attaque 
d’Eydlkuhnen ; il a été de nouveau repoussé.

Le méme jour, des escarmouches ont eu lieu 
prés de Krei Ungen et Alcxandrovsk.

Les troupes russes ont dóbusqué l’ennemi de 
pluáieurs villages, que les Allemands ont incendié 
pendant leur retraite.

La cavalerie russe, aprés avoir repoussé des dé- 
tachements du 44* et du 147* d’infanterie et de 
cavalerie, a occupé Oletzko (Marggrabowa).

L ’eo’rivée de l’ambassadeur 
d’Italie á Berlín

Ro m e , 16 aoüt. —  M. Bollati, ambassadeur d’Ita- 
lie k Berlín, est airivé. (Havas.)

Liebknecht n’a pas été fusillé 
II est soldat

Co pe n h ag u e , 16 aoút. —  Se ion des dépéchcs de 
Berlín, le socialiste Liebknecht a pris du service 
dans l ’armée.

Un cónsul de France 
emprisonné en Allemagne

Ro tte r d a m , 16 aoüt. —  Le cónsul de France k 
Breslau, .M. Michel, vient d’arriver en Hollande. 
n fut arrété el maintenu en prison pendan! plu­
sieurs jours par les autorités allemandes. Ge n’est 
que le 15 aout qu’il fut relkché. II fut reconduit 
par des gendarmes k la frontiére hollandaise.

Le nouvel ambassadeur 
d’Autriche á Rome

Ro m e , 16 aoüt (Dépéche de VInformation). —  
Le barón Macchio, le nouvel ambassadeur d’.Au- 
triche-Hongrie, a été regu aujourd’hui par le roí, 
k qui il a présenté ses lettres de créance. L ’llalie 
a décidé de rappeler ses détacliements de troupes 
de terre el de mer qui se trouvent k Scutari.

Le Portugal et l’Espagne 
ínterdisent la T. S. F.

  «  —

L isbo.nne, 16 aoút. —  Le  gom-ernement portugais a 
fait interdire l ’u s ^ e  des appareiis de lélógraphic sans 
fll k bord des bktiments se Irouvant dans ses eaux. Une 
mesure analogue a déJá été prise par le gouvernement 
espagnol et par oelui des Etats-Unis.

Ayuntamiento de Madrid
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Cité á l’ordrc du jour La future Pologne

. B A L  r r  O U E : ^ \

^ B r e s t - L i t o v i k

iCO\fH

A  s U  T  R  I  c  
H  O  N  G  R  I  E

< 3

Dans un ordre du jour qu’il vient d’adresser a son regi- 
ment, le colonel du T  hussards a cité en exemple cet 
officier, le lieutenant de Giierry, blessé en reconnaisance 

au delá de la frontiére.

La  partie rayée montre l'étendue du territoire polonais 
s’étendant en Russie, en Allernagne et en Autriche. Les  
frontiéres déJimitant ces nations sont indiquées par la 

ligne pointillée.

Qtielques trophécs d’une víctoirc

Dans une rué de Bruxelles, un jeime soldat belge, qui re\ ient de Liége, montre au pu blic qui eiitoure son automobile un casque
a pointe, un bonnet de hussard et différentes armes prises á l’ennemi.

Ayuntamiento de Madrid
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Le poiit d’un cuírassé prét pour le combat

Cette impressionnante photographie, prise á bord du fameux cuirassé anglais Dreadnought, montre l’aspect qu’offre le pont de 
ces puíssants navires au moment du combat. Chaqué homme est á son poste. Pas  un seul ne reste sur le pont. Seuls, les

form idables canons pointent leur gueule menagante vers Tennemi.

Le théátre de nos derniers succés Pour la santé de nos soldats

Nous avons dit hier que nos troupes avaient repoussé  
Pennemi á B lamont et á Ci rey. Au cours de la journée  
de \endredi. elles ont occupé l’important massif de Donon.

Cette \oiture automobile transporte lin appareil destiné 
á stériliser l’eiiu qui sera distribuée á nos soldats.Ayuntamiento de Madrid
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L A  G U E R R E  A U S T R O -S E R B E

Les Serbcs résistent 
víctorieusement 

aux teatatives autrichieimes
le»- ■

L artillerie serbé róduit au silence les canons 
antrichiens

N ic h , 12 a oú t (Retardée dans la Iransmission;.
  D epu is  deux jo u rs , le  hom bardem ent de B e l-
(irade se p o u rs u it  avec un acharnem ent p a rticu - 
lie r . D e grosses p iéces  de siége envoxent des p r o -  
je c t ile s  dans tou te  la r i l le .  .

V U n iv e rs ité , la  léga tion  cTAngleterre  e l bean - 
coup d 'autres bátim ents on t été  g ra vem en t e n -  
dom m aqés, p lu s ieu rs  d 'en tre  eu x  on t pms feu .

H ie r s o ir . de 5 á 8 lieures/ les A u tn ch ten s  on t 
o u v e rt c o n lre  B elgrade un te rr ib le  feu  d a rtíllem e , 
v 'ta n t sur la v i l le  16 shrapncls p a r m .m ile .

L a r t i l le r ie  serbe a répond u  p o u r la p re m ié re  
fo is  ét e lle  est pa rven u e  á ré d id re  au s ilence l a r -  
H tlerie  a u tr ich icn n e .

Ce m a tin , en tre  O bren ora tz , su r la Save e l B e l -  
arade, un com bat s'est engagé sur tou t le  fro n t.

Sous le  feu  de V a rtille r ie  serbe, les .‘n itn c h ie n s  
on t été  ob ligés de changer p lu s ieu rs  fo is  de post- 
fion , aprés a v o ir  sub i de grosses períes.

On se bat devant Belgrade
Nich , 16 aoü l {D épéche  H avas). Hier sbm, de 

5 k 7 heures, les Aulric-liiens ont r^>ris le bom- 
bardement de Belgrade ; plusieurs maisons ont 
ébií endommagées.

L ’artillerie serbe est alors entrée en aclion et a 
róduit Tartillerie ennemie au silence.

Ce matin, un combat d'artillerie a élé engage 
devanJt Obrenovatz. On se bat aussi devant Bel­
grade. ____

Les aventuieye l’̂ iateui Burií
flENÉvE, 16 aoüt {De notre eorrespondanl particulier). 

—  L'aviateur suisse Ernest Burri est arrivé k Bienne 
aprés un voy age trés mouvemenlé.

Au iiioincnt de la déclaration de guerre, Burri était 
a Libau, oü il put sembarquer sur un petit bkUnient 
allemand qui gagnait Steltin. De Stettin, il alia i  Berlín, 
oü il pril le (rain pour Cologne. Prés de \iinden. le 
train fut arrété et Burri fut invité á descendre. Sa qua- 
lilé (faviateur. révélée par ses papiers, ameuta contre 
lili te poste militaire. II fu l rudement saisi el conduit en 
prison ;i coups de poing et de soulier. La foule voulait 
le Ivncber.

Siir sa demande énergique, on Tautorisa k loger dans 
une auberge, oü il fut gardé k vue par deux senlinellcs. 
Pendant la nuil, Burri se sauva par la fenélre. II se 
débarrassa des papiers qui étabti.s.saient sa qualité 
ci'avialeur et gagna rapidement au pe.til jour la v lie de 
■Minden. Lá, payant d'audace. il demanda au cbef de 
place, qui ne savait encore. ríen, un passeport pour ren- 
trcr en ?uisse. Par une heureuse erreur qui devait dé- 
pister toutes les recherches. le chef de place donna k 
Burri un passeport portan!, ai. lieu de son noni, celui 
de sa cummune. soit un passeport au nom de 
.\1. Krauchilial. Muni du précieux documenl, Burri m - 
riva sans autre incidcnt en Suisse. oü il se mit k la 
Jisposilion des autorités milila'res.

Sur mer
CROISEUR ALLEM AND  DESARME

B ri'xellf.s. 16 aoüt. —  L'ne dépéclie annoncé que le 
croiseur aileiiiaiKl hlucher s’est refugni k Pernumbuco. 
I>c gouvfrneinent bré#ili>n l'a désamié el a fail l’équi- 
p.ige prisonnier.

VAPEUR S  ALLEM ANDS CAPTURES
T okio, 16 aoüt. —  Les croiseurs anglais ont capturé 

les vapeiirs allemands Prince-Yotdemar e l York, cfiar- 
gés de vivres, el venant de Samoa.

Notpe ainitassadeur á  Vienae estde retoap
—--- M.* • - ----

B erne, 16 aoüt. —  M. Dumaine, ambassadeur ds 
France k \ ienne. est arrivé en Suisse. aprés un voyage 
qui a duré trois jours, mais au cours duquel il n’a eu 
quik se louer de la courtoisie des autorilés autrichiennes.

II raméne avec lui divers Frangais, parmi lesquels 
quelques familles q  li se trouvaienl k Insprück.

LA  COLONIE FRANQAISE DE BERLIN
\MSTERD.\M, 16 aoüt. —  1^3 suJels dcs puissances 

neutres qui sont rentrés ces jours-ci de Berlín disent 
que, jii.squ’ici, la colonie frangaise de Berlin n’a pas 
souffert. Inform ation:

L E  B LO C  US D U  M O N T E N E G R O  ' L E U R  M A U V A IS E  F O I

L’Italie demanderait X ’Allemagne continué
sa campagne 

de fausses nouvelles
des expiications a 1̂ Autriche

Rom e, 16 noúl. —  A la suite de ta notifica lion  
par VÁutriche du blocas de la cóte du .Monte- 
négro, l ’lta lie  fu l obligée d’in lerrom pre  son 
com m crre  m nritim c avec A n tiva ri et Scuíam.

L  Ita lie ra probablem ent fa ire  ineessamment 
des représeiitatiuns o V ienne et demander que 
le blocus soit renda e ífe c tif  on abando’iiné 
com plétem ent. —  .V r ir  York tlerald.

Le conseil de la déf ense nationale
,--------w» ------

Les ministres de la défense nationale se sont 
réunis hier malin en eonseil, k i'E'lysóe, sous la 
présidence de M. Poincaré.

M. Gastoi. Üoumei-gue, ministre <les .Affaires 
étrangéres, a entretenu le Conseil de la situation 
diplomatique.

M. Messimy. ministre de la Guerre, a fa il part 
des opérations militaires en cours, qui se pour- 
suivent avec le plus grand succés pour nos 
armes.

M. Nouler.s, m i'is lre  des Finances, a indiqué 
qu’ il avait pris les mesures aéccssf Lres pour que 
les plus grandes facilites soient accordées aux 
commergants el industriéis.

-M. Augagiieur, ministre de la Marine, a expasé 
ia situation au pcint de vue raaritime. Le (¡ceben 
et le B reslau  se trouve.it toujours dans les Dar- 
danelles, surveillés de prés par les bátiments an­
glais.

L’acte d'Algésíras est abolí au Maroc 
en ce qui concerae 1’Allemagne

Les vapeurs et les remorqueers altemand.s, ainsi que 
les barcasses allomandes servanl au tran¡*orderiient des 
marohandises ont été saisis par les autorilés frangaises 
k Rabal et dans divers ports dii Maroc.

De plus, radministralion du protectorat a supprimé la 
protection allemande.

Gette mesure, d’une iraportance capitale, a produit une 
grosse impression parmi les indigénes qui se servalent 
de cette protection pour mettre en éohec nos institutions 
frangaises.

On sait, en effet, que grkce k l’abus de ce systéme 
d'exception, étendu k outrance au Maroc. r.Alletnagne 
nous eréait de trés graves difflcultés en soustrayant 
ainsi de nombreux indigénes k la juridiction et k l’in- 
fluence frangaises.

Cet acte, ainsi que celui de la  capture des navires al- 
leraands sur la cóte marocaine, rmpliqueat l’abolition 
de Pacte général de la conférence d’.AIgésiras, au moins 
en ce qui eoncerne l’-AUemaigne.

CoPENH.vñuE 16 aoút. —  La campagne de fausses* 
nouvelles alüemandes continué. Non seulement les 
agences et journaux allemands répandenl le bruit 
d’uiie révolution ei. Pologne, mais ils mellent dója 
en avant la candidalure d’un Honbeii/ollern ca- 
lliolique au tróne de Pologne.

Ch r is t i.vslv, 16 aoüt. —  La presse norvégienne 
publie des télégrammes allemands qui permetlenl 
de se remire compte de la campagne tenciaiicieusc 
menée par le gouvernemenl de Berlin.

C’est ainsi que dans les Jéotches de Berlin, da- 
tées des 13 et 1 ’i roüt, on lit qu'un ordre admira­
ble régne en Allemagne et qu’on y vit mieux el 
moins cher qu’en Norvége.

-----

Le retour de M. Claudel
M. Paul Claudel, consivl général de France .» Ham- 

boiirg, fauteur de r.Iiuumfe faite á .Varié ct de l'Otage, 
est reñiré ce matin k Paris. Aprés un voyage accidenté, 
il put alleindre Ja frontiére danoise, gagna de Ik la .\or- 
vége et rejoígnit la France par Londres.

Les Allemands et les Autríchíens 
sont expulsés du Maroc

Tous les sujels allemands et autricliiens établis 
au Maroc ont été e.xpulsés par ordre du résident 
général.

Cette mesure a dü étre prise en raison de l’at- 
tilude de eos élrangers, qui, de lout temps, 
n’avaienl jamais tessé d’ intriguer auprés des mi- 
lieux indigénes, mais dont les menees antifran- 
caises se sont accenluóes depuis 3e commencement 
de la guerre. [O fficiel.)

Les aliocations aux fam illes des m obilisés
—  •  cO* ■ —

Le ministre des Finances a pris les mesurps suivantes 
pour assurer. k París, le paiemenl des aliocations ac­
cordées aux familles dont le soutici. est appelé sous les 
drapeaux.

!>; secours correspondant au mois d ’aoút sera remis 
aux béDéflcíaires desditcs aliocations sur production du 
certifleal qui leur sera délivré ineessamment par les 
mairies.

La  distrlbuüon des secours sera faite par les soins des 
pereepteurs ou de leurs délégués dans chaqué quartier.

Les intéressés seront oonvoqués successivement par 
voie d’affidies apposées dans les mairies d'aprés le nu­
méro d'ordre inscrit sur leur certifleal. Cette mesure a  
été prise aifin d’éviter un staUonnement prolongé devant 
les guiftiets el afln que les bénéflci aires d'allooations 
soient certains de recevoir leurs secours au jour indi­
qué par les aiffiches.

Un employé de commerce se tue 
parce qu’il avait été réformé

L’n employé de commerce, M. Marcel Sellet, ñgé de 
vingt-deux ans, demeurant rué de la Reine-Henriette, 
k Colombes.’ avait été ajourné po;:r son service militaire. 
II y a quelques jours, il fut réfopmé déflnitivement. 
Désespéré, il se leva au cours de la nuit derniére, écrivit 
un billet au crayon dans lequel il dlsail « qu’il oréférait 
la mort k la hoiite de ne pas pouvoir servir sa patrie • 
el se tira uu coup de revolver dans la tempe droite. II a 
suceombé aprés une courte agonie.

vraient étre rassemblés k coups de fouet.

200 enfants de Belfort 
sont arrivés á Nangis

Hier, k quatre heures et demie. sont ai'rivés k 
Nangis deux cents enfants que .M. Jean Cruppi, 
aneien ministre, étail sHé chercher k Belfort. La 
comtesse Greffulhe, le professeur Li?tuUe, Mlle Va- 
lentine Thomson, miss O’Coimor, Mine Gustave 
Roussy’ les atteiidaient k la gare afín de les con- 
du ire 'k  l'F/cole Grefrulhe, ou les tmbitants sont 
venus les prendre pour les bospitaliser trois jours ’ 
durant.

Les petits Alsaciens seront ensuite envoyós en 
province jusqu k la fin de la guerre.

Üéfail toucliant : plus de cinq cents habitants 
de Nangis avaienl reclamé l’honneur de recevoir 
les enfants de Belfort.

Le fils de Garibaldi veut servir 
dans Tarmée frangaise

Le secrétaire général de la Ligiie franco-ita- 
lienne a regu de Ricciotti Gc.ribaldi, le fils du héros 
de Dijon, la noble lettre qu’on va lire :

Rome, 6 aoilt 1914.
¡Moa cher Baqueni,

Je réponds k votre dépécfie pour vous dire que je suis 
toujours le franc-ltceur de 1870-71 et que le drapeau 
du 61* prussien «ttend les autree de l’armée allemande 
au Musee miHtaire de Paris.

tíi Je gouvernement frangais veut, je suis tout prét de 
prendre la place de mon pére, wganiser dans Pest de 
la France tous les corps francs, frangais et étrangers; 
je crois pouvoir réunlr de 20.000 k 40.000 hommes, et ga 
pourrait étre ulile. *

Veuillez en parler avec votre gouvernement el faites- 
moi savoir quelque chose.

Votre fldéle ami,
R icciotti Garibaldi.

Au Comité á e s  Volonlaires itaüeiis
-\insi qu’il a élé décidé k la  reunión qui a eu lieu k Ja 

mairie du deuxiéme arrondissement, sous la présidence 
de .M. le sénateur Rivet, le siége du comité des volon­
taires italiens, 5, boulevard Jules-Ferry, continué k re­
cevoir les ollres d ’engagemenls volontaires. II a été 
anssi décidé que les permanences dudil comité, établies 
44, rué Planchat; 130, boulevard RichairilL-'Lenoir; 
8, boulevard de Slrasbourg el 1. rué Victor-.Massé, se­
ront désormais centralisécs au siége, 5, boulevard Jules- 
Ferry (léléph. Roq. 17-33).

Une soupe populaire ayant été élablie par le comité 
pour les volontaires nécessiteux. Fon fait appel k la 
générosité de la colonie italienne pour venir k Faido 
de cette ceuvre en adressant les offres en nature ou en 
espéces, 5, boulevard Jules-í’erry.

Félicitations officielles 
au pcrsoanel dcs chcmíns de fcr

- —  —

.Au moment oü se lerminent les iransnorts de mobili- 
salion et de concentration, le ministre de la Guerre, d’ac- 
cord avec son ooUégue des Travaux publics, tient á 
pendre un éclatanl hommage k Fadmirable dévouement 
des employés des chemins de fer.

IjC gouvernement tout entier les remercie de la pa­
triotique activité qu’ils ont dépensée sans réserve, jour 
et nuit, sans tréve, pendant cette période préliminaire.

Le ministre de la Guerre adresse aux agents de tout 
rang, au nom de l’armée, dont ils ont rnodestemenl ct 
méffiodiquemcnt préparé la táche victorieuse, ses re- 
merciements les plus chaleureux.

Conformément au texte du déc-ret du 13 aoüt 1914 
(J. O., p. 7422), toutes les personnes portées au tablean 
de concours qui vient d’étre établi pourronl, k dater de 
ce jour, porler Ies insignes de la distinction dont elles 
ont été jugées dignes.
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Les atrocités 
continúen!

ÍLS INCENDIENT LES VILLAGES  
ET FU SILLEN T  LES HABITANTS

On sígnale que dans les villages de la Haute- 
Alsace qu’ils évacuent, les Alleiiiaíids se sonl li-  
vrós á des actes de sauvagerie inouíe. Nos troupes 
ont Irouvé les maisons incendiées. Les cadavTes 
des liabitants fusillés enoombrent les rúes. C’est 
le cas notamment á Dannemarie. (Communiqué 
officit'L;
U N  DRAMATIQUE RECIT D U  CURE DE PILLON

Le curé de Pillen a fait une deposition tres in- 
léressante S'Ur les brutalités et crimes al'lemand.s. 
Le 10 aoút, 15 .\llemands sont enti'és au presby- 
lúre el ont mis le curé en joue. On l’a tiré dans 
¡a rué loujours sous les fusiis braqués, puis ordre 
a été donné de le conduire au général. Pour l’y 
mener, on l’a poussé á ooups de crosse. Quand 11 
s’arrélait. on le l'*'appait A un moraent, 11 a tiré 
son rnoueltoir, on le lui a confisqué. 11 s’ est écrié : 
« Voiis étes des brutes, amenez-moi á un de vos 
cliefs qui parle francais ». Un officier a répondu 
en fi'aiu;ais : « Votre' c-cmpte est bon ». Un boulet 
francais éclate non loin de la troupe emmenant le 
curé. Les Allemands se couchent, mais ils obligent 
le prétre á rester debout. On arrive devant le gé­
néral, qui dit en subslance : « Je sais bien que 
vous n'avez pas liié, mais vous étes Táme de la 
ré.sistance, je vais brúler le village. » Le feu est 
mis d’abord k 15 maisons, puis aux autres. Pen­
dan! ce temps, le curé est maintenu dcux heures 
debout sous le soleil .Soldáis et offlciers l’insul- 
tent en franjáis et en alleinand. Dés qu’ il proteste, 
on le couclie en joue. I^es officiers lui disent ; 
« Regardez c-omme ja  brüle. C’esl bien fait. Les 
Franjáis sont das sauvages. •> Et ils ajouteul de 
temps en temps : «  l.Vailleurs on va vous fusiller.» 
Sous ses yeux, les soüdals dévorent ce qu’ ils ont 
volé dans le village. On ne donne au curé rien k 
manger, rieu k boire. Enfin, voici le dernier acte ; 
un officier dit au curé : « Nous vous emmenons 
avec nous. >> EfTeclivement, pendanl tout le com- 
bat on le lint dans les rangs allemands sous la 
milraille franjaise avec une sentineále pour le 
garde.r. 6 heures du soir, les Allemands battus 
s’cnfuiMit. Le curé réussit k s'écliappcr, non sans 
avoir vu un soldat allemaiKl tuer d'un coup de 
fusil un habitanl de Pillen caché dorriére une 
liaie. .{C o im m n d qu é o ff ic ie l. )

Pour communiquer 
avcc nos soldats

Le gouveniement s'est préoccupé de la nécessilé 
d’assurer les Communications entre les hommes 
présents sous les drapeaux et leurs (amilles, sans 
compromettre le secret des opéralions militaires.

Toutes les cantes postales ouvertes ou simples 
cartons analogues expédiés de la zone des armées 
et ne oonlénant aucune indication d’origine, de lo- 
calité, de mouvement passé ou futur des troupes 
et donnant siniplement des nouvelles personnelles 
du signataire ou d’autres militaires du ménie 
corps seront transmises sans aucun retard k l’ad- 
ministration des postes et distribués dans le plus 
bref délai.

De niéme les cantes ouvertes écrites par les fa- 
millcs aux militaires et ne contenant que des nou- 
velles personnelles seront transmises immédiate- 
ment.

Les lettres fermées ou contenant d’aulres indi- 
cations que celles qui sont indiquées ci-dessus 
peuvent subir certains retards. {Communiqué of­
ficiel.)

Les fusiliers marins aux obséques 
de l’agent Poulain

Les fusiliers marins, venus 4 París dans Ies circons- 
tances que nous avons relatées pour coopérer au ser- 
vioe de la polioe, ont, hier matin, dans une intenüon 
toudiante de camaraderie á Pégard des gardiens de la 
paix, accompagné jusqu'au cimelifire de Bag'eux le 
corps du gardien Poulain. déccdé accidentellement au 
cours e l 4 l ’occasion de son service.

Aycz toujours sur vous 
votrc livrct milítaire

Dans quelques jours, la mobilisation générale va 
étre aehevée. II est indispensable de s’assurer que tous 
les hommes valides faisant partie des classes appelées 
ont rejoint leur poste, 4 I ’exception des fonctionnaires 
et agenls auxquels de hautes nécessités administra- 
tives iuiposent le devoir de rester 4 Paris.

Dans ce but, des vériflcations constantes seront faites 
sur la voie publique et parlout ofi besoin sera.

11 est recommandé 4 toute personne résidant 4 Paris 
ou dans les communes du déparlement de la Seine de 
ne jamais sortir sans étre munie de papiers d’idenlité 
ot notamment de piéces —  livret ou eertiUcat —  indi- 
quant sa situalion militaire

Une leltre de M. Vivíanl 
aui dépulés el sénaleuis non-cemliatlanls

M. René Viviani, prósident du üonseil, viout 
d’adresser la lettrc suivante k .M. Paul Deschanel, 
présidenl de la Chambre des dépulés ;

Paris, le 13 aoút 1914.
-Monsieur le président,

Depuis la séparation des Chambres, un grand nombre 
de députés que leur 4ge empécbe de portcr les armes 
s'offrent au gouve.rnemenl avec un admirable enttiou- 
siasme^ pour remplir auprés de lui teUe fonrtion, ménie 
úiflnie, qui pourrait leur étre assignée.

J'apprécie, et le gouvemement avec moi, ces cifres 
ípooUnées et désintéressées. Le pays n'atlendait ñas 
moins de ses représentanls. Ne pouvant répondre 4 tous, 
ne pouvant surtoul a.ssigner 4 tous un rfile précis. je  
viens vous prier de leur faire connailre le Service émi- 
nent que nous atlendons d’eux.

Partout, en province comine 4 Paris. sonl organisées 
des cEjivres d ’assistance, d’assurance, de charité. Tous 
le,s partís sont coníondus dans ces oeuvres et la plus 
nabíe émulation les anime. Pour diriger ces üeuvres, 
pour les conseiller, pour leur apporter le secours de 
í'expérionce et Fappui de Pautorité morale, des rcpré- 
sentants du peuple sont désignés en premier rang. Vou- 
lez-vous, de la part du gouverncment. le leur dire et 
leur deniander de nous aider dans celte ceuvre de dé- 
cenlralisation, jusqu'au jour oü la victoire nous sera 
rapporlée dans les plis du drapeau.

Veuillez agréer, .Monsieur le président, l ’assurance de 
■ma baute eonsidération.

^ Le président du Conseil.
La méme leltre a été adressée k M. Antonin 

Dubost, président du Sénat.

UIHE M ESSE  A N O T R E -D A M E

En commémofationdela dalailiedeGraveiotte
La niesse soiennelle oclébrée diaque annóe, depuis 

1870, 4 rannfversaire de la bataüle de CraveloUe, en 
souvenir des soldats tombés au champ d'üonneur ou 
morts en captivílé. a eu lieu hier £. Notre-Dame, sous la 
présidenoe oe .Mgr .Mnette. cardinal-arriievéque de Pa­
rís, enlouré de tous les prétres du chapilre.

Des faisceaux de drapeaux avaienl été placés au-des- 
sus du porche de l ’église métropolilainc dont le chteur 
avail élé égaJement décoré de cartouches surmontés Je 
bannifres tricolores.

Devant l’autel, un catafaJque avait été drcssé orné 
aux qualre coins de drapeaux franjáis.

A 11 tieures, les portes du porche central furent ou­
vertes el, drapeaux en téte, les sociétés patrioliques, les 
groupes de vétérans et les survivants de farmée du 
Rbin pénétrérent dans la ncf.

I/office a été célébré par M. l ’abbé Camus de la Gui- 
bourgére, chanoine de Notre-Dame, anclen aumOnier 
milita iré.

Les trois neis de la cathédrale élaient pleines de fldé- 
les.

Aprés roJflce, le pére Kuen, des fréres précheurs, 
monta en chaire et pronqnja un éloge enüammé des hé- 
roiques combattants de .Mars-la-Tour, de Gravelolle et 
de Hezonville.

«  Soyons Ies dignes enfants de ces glorieux morts, 
s’écrie-t-il; prions pour qu’avec la  victoire, l ’Alsace- 
l.orraine rentrc dans le patriinoinc de la France. »

Cetle émouvante cérémonie a pris fin 4 midi.

Chute mortelle 
du lieutenant Augagneur

Le lieutenant Augagneur, du 15* dragona, k 
Auch, neveu du ministre de la .Marine, a fait une 
chute, avant-hier, en montant un chevaJ difficile.

.\ l’hópital militaire, oü le lieutenant a été 
transporté, on a constaté une fractuie du cráne.

Le lieutenant Augagneur a succombé peu aprés 
aux suites de cet aocident.

C o m m u n i q u é s
La sousoripUon de la Sociélé frangaise de secours aux 

blessés militaires (Croix Rouge Frangaise) se poursuil 
avec suocés. Faute de place, nous ne pouvons donner 
que Jes sousoriptions de 500 francs et au-dessus.

M. Girsche, 5.000 fr. {ehéque); Mmes Simón Lazard,
2.000 f r . ; Blanchet, 1.000 fr . ; Léon Gruel et Vassias. 50Q 
francs; barón Gérard, 2.000 fr.; comtesse de Laugier- 
VUlars, 500 fr.; MLM. .\jigenti, 3.000 fr. (ohéque); comte 
de Foy, 2.000 fr.; Leroy-Beaulicu, 5.000 fr. (ohéque 
rendu); Jibert, 1.000 ir .;  Almes Santos-Suarez, 500 fr .; 
Karst, 5.000 fr.; comle d ’Haussonville, 1.000 fr .; AfM. 
•Bernheim, 500 fr.; Deseamos, 2.000 fr. (ohéque. M et 
.Mme Oh. Gérard, 5.000 fr . ; Mmes Elbert-Garv, 5.000 fr  • 
Goupil, 1.000 fr .; Toumil, 1.000 fr.; Ouyon, 1.000 fr.; 
M.M. Curtiss, l.OOO fr. (d jéque); le lieutiénanl Bouvier, 
500 I r . ;  Bujardet (Marcel), 500 fr.; Bujardet (Ileivri), 
500 ir .;  Mmes Mayer, 1.000 ir .;  Kahm. 1.00 0 .fr .; 
Duheane, 1.000 fr .; NtM. Daunay, 500 fr.; Morg.-n, 1.000 
francs; Mme Noailly, 1.000 fr.

Le Syndicat mixte de rAiguil'.e, 15, cité du Retiro 
(35, rué Boissy^l’.Anglas), appelle l’attention des per- 
sonnes cJiaritables sur les ouvriéres, veuves ou céliba- 
laires de tout 4ge qui, n'ayant pas de mobilisés dans 
leur famille, n’ont droit 4 aucun des secours distribués 
dans les mairies ct sont absolument sans ressourcrs.

Adresser le travail, les demandes d'ouvriéres et de 
bons de repas au siiige social, 15, cité du Retiro.

E n  n n a r g f e
Résurreclion.
La femme d’un brave territorial mobilisé fil 

actuellement en subsi.stance k Montreuil-sous- 
Bois, dans une école coinmunale, écrit k son mari,

Inifierturbableinent. elle libelle ain>i la su.scrip- 
tion de son enveioppe ;

M. M a rce llin  B e rth e lo t,
E co le  p u b liq u e  des f ilie s

á M o n trru il-s o n s -B o is . 
P o u r  re m e ítre  ti M. X...

L'immorlel savanl, dont le nom a éte donné pm 
la municipalilé montreuilloise k i'uiie de ses rúes 
aurait certes bien voulu vivre encore oour voii 
cette glorieuse'année de 1914.

>(. ¡i. ¡f.

M. Jean Locquin, député soeialiste de la pk’é- 
rniére circoiiscription de N'evers. est actuellement 
caporal au 64' lerritci'ial, oü son frére, René 
Locquin, professeur k la Faculté de Lyon, est 
sous-officier. Les deux autres fréres de Jean Loc- 
qnin, dont l'un, .Aiidré, est ingénieur et i’autre, 
Maurice, artisle peinti-e, sonl incorpores au 213' 
d’ infanterie.

(Juatre fréres sous les drapeaux, le cas, pour 
étre k noter, n’a pourlant rien d'exlraoi'dinaire, 
si on le compare a celui de ce vieux cultivateur 
de Nevers, vétéran de 1870, qui vient de donner 
k l’armée ses sejit garjons et ses huit gendres : 
aussi faut-il voir avec quellc lierté il parle de 
ses quinze « gas » qui sont « ^u feu » .

Les eugagtmentspour la durée de la guerre
Une inslruction du ministre de la Guerre, que publlc 

le jou m a l officie l relativwnenl aux engagemeotv vn- 
lontaires pour la durée de !a gue.~re pose les régtes sui- 
vantes :

1 ' Les engagements pour la durée de la guerre sc- 
ront regus 4 partir du 2(r jour de la mobilisation (21 
aoút);

2“ lis ne jpourront étre contractés que pour les corps 
(métropolitams et coloniaux) et Services tfonl les déipóts 
sont slationnés dans la zone de l'intérieur, hors de ¡a 
subdivisión du doniieile de Fintéressé, et sous léserve 
que l’effectrf de ces dépOts ne dépassera pas reii’eclií 
de guen'e majoré de 20 0/0 pour les . irps d’irifanterie, 
de cavalerie, d'artillerie. du génie et de l'aéronautiquc, 
et de 10 0/0 pour Ies autres corps et Services.

Les cowimandanls des régions oii sont slalionaés le.s 
dépéts suspesrdront en conséquenee les engaijements 
dans chaqué corps et service lorsque ce sera néeces- 
saire; ils en aviseronl direclcmenl â-r télogramme les 
oommandants des autres régions et le ministre, ils agi- 
ront de méme pour autoriser la reprise des engagements 
lorsque la situation des effectifs le permeltra;

3* Les engagés seront désorraais tous dirigés sur les 
dépOts;

4 ' Les opéralions relatives 4 l'appel du conlinge.nt 
de 1914 étant actueilement en oours d’exécution, les 
jeiines gens qui en fonl partie ne seront pa.s admis 4 
comracter d’engagements pour la durée de la guer-e, ils 
rejoindront leur corps d’atfectation suivant les indica- 
tions de l’ondre d’appel, qui leur sera a-', essé en temps 
utile.

La reprise des Services sur les cheminsdefer
Plusieurs journaux ont publié des iníormalions aux 

termes desqueiles le Iraflc commerciat des chemins de 
fer serait repris nonnalement sur la plupart des lignes á 
partir du mercrodi 19 aoOt.

•Présentée sous celte forme, riuformation est inexaetc. 
Les Iransports de troupes el d'approvisionnements sc- 
ront Irop imporlants pendant longtejnps encore pour 
pcrmettre la reprise du service normal sur aucune ligne, 
Mais 4 partir du 20 aoút, il sera possible d'augmenter 
dans une certaine mesure le nombre des trains '  e voya- 
geurs el surtoul de marchandíscs sur les lignes et dans 
les zones qui ne seront pas utili.sées pour b... tranporls 
militaires. 11 .sera égalemcnt possible d’accéléror excep- 
tionnellement la marche de queJques trains.

La reprise compléte ne pouvant étre envisagée que 
progressivemenl, des affiches apposées périodiquemenl 
dans les gares indiqueront les heures des trains mis á la 
disposition des voyageurs et les limites du Iraflc des 
macchandises.

II doit étre d’ailleurs bien onlendu que le service com- 
mercial peut étre ralonti ou méme suspendii 4 íout.mo- 
menl si les nécessités militaires viennent 4- l’exiger. 
{Communiqué officie l.)

L'adminLstration des chemins de fer de l'Elat a l’hon* 
neur de porter 4 la connaissance du public qu’4 partir 
du mardi 18 aoül 1914, deux trains express seront mis 
en circulatioD entre Parw-Saint-Lazare et Dieppe, fio  
Ponloise, aux heures et dans les conditions indiquées 
ci-dessous :

.illc r  ; Départ Pari.s-Saint-Lazare. 8 heures- Cisors 
embranchement. 10 h. 43; (Jo'jrnay-Ferriéres, 11 li. 14; 
Sorqueux, 11 h. 47; Neufchátel-en-Bray, 12 li. 3; Dieppe, 
arrrvée, 2 h. 30.

Retour : Départ Dieppe, 17 h. 48; Neufctiitel-en-Bray,
18 h. 25; Serqueux, 18 h. 49: Gournay-Ferritres,
19 h. 12; Gisors embrancJiement, 19 h. 32; Paris-Saint- 
Lazare, arriv-ée, 21 h. 42.

Les trains pourront touteíois étre su'prim és si les 
besoins de raulorité militaire IVxigent.

Le géranl : V íctor  L a i ' vergnat.

Imprimerie, 19, rué Cadet, Paris. —  G. Martv.

Ayuntamiento de Madrid



8 EXCELSIOR Lundi 17 aoül 1914.

Les manifestatíofts patriotiqucs á Bruxelles

M . de Broquevilie, président du Censeil d e  Belgique, est chaleureusement ovationné par la foule au moment oü il vient d *  
prononcer une harangue patriotique du ba lcón  du Palais de la Nation, á Bruxelles. {ExtraU du Patrióle lllustré  ».),

Le Grand Palais est transformé en cáseme

im o ^ o p p j^ •VEU T O R T OJ R M U

Les fusiiíers marins de Brest, qui ont été appelés a Paris pour y assiirer les Services publics, sont logés au Grand Palais. On volt
ici l’aspect d’un des dortoirs installés dans le fameux monument.Ayuntamiento de Madrid




